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Constitution de vos Etats, les lois et les mœurs en vigueur 
parmi vous, il n’y a rien là, assurément, qui puisse Nous le 
faire rejeter ; mais si l’on emploie ce mot, non seulement 
pour désigner les doctrines ci-dessus mentionné is, mais encore 
pour les rehausser, est-il permis de douter que Nos vénérables 
Frères les évêques d’Amérique seront les premiers, avant tous 
les autres, à le répudier et à le condamner, comme souveraine
ment injurieux pour eux-mêmes et pour toute leur nation ?

Cela fait supposer qu’il en est chez vous qui imaginent et 
désirent pour l’Amérique une Eglise autre que celle qui est 
répandue par toute la terre.

11 n’y a qu’une Eglise par l’unité de la doctrine comme par 
l'unité du gouvernement, et c’est l’Eglise catholique, et parce 
que Dieu a établi son centre et son fondement sur la chair du 
bienheureux Pierre, elle est k bon droit appelée Romaine, car 
là où est Pierre, là est l'Eglise. C’est pourquoi quiconque veut 
être appelé catholique, celui-là doit sincèrement s’appliquer 
les paroles de Jérôme à Damase.

« Pour moi, ne suivant d’autre chef que le Christ, je me tiens 
attaché à la communion de Votre Béatitude, c'est-à-dire à la 
chaire de Pierre ; je sais que sur cette pierre est bâtie l’Eglise ; 
quiconque ne recueille pas avec Nous, dissipe. »

Nous aurons soin, cher Fils, que ces lettres à vous person
nellement adressées en vertu du devoir de Notre charge, soient 
également communiquées aux autres évêques des cités confé
dérées, vous attestant de nouveau l’amour dont Nous embras
ions toute votre nation, qui, si elle a fait beaucoup pour la 
religion dans le passé, promet davantage encore dans l’avenir, 
avec la bénédiction de Dieu. Nous vous accordons avec amour 
à vous et à tous les fidèles d’Amérique, la bénédiction aposto
lique, gage des faveurs divines.

Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 22me jour de janvier 
1899, la 21e an-ée de Notre pontificat.

(Texte de la Semaine de Cambrai) LEON XIII, PAPE.

AUX PRIERES
Fr. Joseph Jean, en religion Fr. Btrchmans, des religieux de 

la Congrégation lu Très-Saint-Sacrement, décédé à Montréal.
Mme B.-CordéliaCorsin, épouse de Bénoni Dufresne, décédée 

à Montréal.


